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La journée 
San. on. Uttre P«W1W ■;.?!£. 

«ois, qui relui» d. se Uiaeer lastralr. 
ï.r l.t.<n«M r.uooT.11. .oo «P- 
£.1 » Js».«r ulw bloc d. »»«&•■ bas* 
îor la Ul.tté, CMt-è-dlro mr 1 ««cl*: 
"causa»..  •»  .xoommoota.t  to.t  pro- 

Le OCMOTl'T 4» \«** •* ta 4,Wl 0âU'" 
Umz-d'AlBtèno. _,   

U appelle Uo pl«s érnwïl*»*» pr»*s»- 
UttOM. 

1*. «ptr^.. «! ""•«X'tilS»^. 
ala. Partout on Albenl., âes ^"n~. 
.eeoTent  pcar   cmMU»   k»   «   ~- 
MllM » »J»1 Kirml"» doooro»»!»»*. 

• 
I*. prt«c. do U COOXOM. «■""'22 
x. «Toyé. ««M «•. oootao mlMUtro. 

,„i,«. jo«r. «UBO «•"•"•'"rtrn 
pièce représente, a »orliii. on hirtU» 
ïmr 1. seine un soldst tranoale et U» 
TOUTTO notre p«T» dlnlnree. 

• 
,,, médiation .ud-americain» ««H des 

proîrès plutôt lent. La situation per- 
ionu.il. du général Huerta parait çri- 
"£. A lamploo, fédéraux et çonstltu- 
Uonn.H.tes ont eomelu un armlstlee. 

LM Etsta-Dnl. se disposeraient kta- 
t.rr.nlr  k  SainV-Domlngu» p»ur reta- 
•alir  l'ordre. 

U  bulletin   ottclel  sur U saaté  d. 
'«pm» Frsnçols-Joseph dit, oe ma- 
J«, que la wmm.il dn souTeraln a été 

,. nouY.au troublé P"""' iaTuéné! 
a allié do U nuit, mal. que 1 état gene- 
• al e.t néanmoins aati.lal.ant. 

S 
La eonsaleacence du rot 4» ■■•*» 

parait deTolr être tr*. longue. Le roi 
S.» encore tr*. lalble et re.to la plupart 
ta temps an lit. 

HffBOMMTIOH PC Mr 6IH«TY 

L'Intronisation de Mgr OlnJstj. nome! «rsque 
l« Verdun. aura ile-n le Jeudi li loin. 

Pèlerinage à la Sainte-Baume 

L'Inauguratluii de 1. période Jubilaire sura 
Heu muMl prochain 5 niai ; c'eet a partir de 
eetle date uu auront lien le. divers pelerlnag^a 
et autre» m-uiife-î liions de la û*evotton pu- 
blique. 

Dana la Journée, érection aolennelle d'un che- 
min de croix dan* les escaliers qui conduisent 
k la 0rôtie 

SONT   ATTRIBUÉS. 

L* Journal Offivutl publia un»- série de décréta 
tomommitit la «polUUM rie Fabriques ou 
Mentes de- dép< Vtements suivants ; Aisne, 
Ailler Alpe*~Man ".rues. Eure. Cher, Pas-de- 
Calai», Finistère. 

CHANTS POU POIÉBES COMMUNIONS 

Editions musicale* dit « Noil » (chant et 
««compagne ment ;. 

Notre Père qui Hes aux deux (N* 1). Je 
vous salue, Marie (V 2,\ Le Coeur et le 
trésor (N- 22), par le H. P. LioONNrr. — 
Hostie immaculé (!*' 3). 4u THcu cacht 
(N* 23>. Vf tus, 6 doux Sauveur (N* 33), par 
THéO DO RI DRCKIR. 

Chaque numéro.  0 tr. 15 ;  port.. 0 fr. M. — 
t exemplaires du même numéro 1 à'raam  ; port. 
t fr   10. 
Halsoa ds u Bonne Praaae, a, rue Bayer*, Parla 

sa lettre au «Tamps» 
M. Bourgeois, dans la lettre qu'il 

adresse au Temps, opère la gliuade que 
nous prévoyions depuis longtemps. 

t A mee yeux, dit-il. aucune collaboration 
n'eat possible avec l'ensemble des partis de 
droite, « non seulement de la droite mo- 
narchique, mais de cette droite des ralliés 
qui s'étend désormais jusqu'aux anciens 
progressistes et dont la direction appartient 
en somme exclusivement à l'Eglise ». 

Ainsi, aux yeux de M. Bourgeois, 
aucune collaboration du gouvernement 
n'est possible : ni avec la droite monar- 
chique, ni avec les progressistes, ni avec 
les libéraux, ni avec aucun de ceux 
auxquels il lit des appels pressants et 
réitérés pour porter M. Poincaré k la 
présidence de la République, lors du 
Congrès de Versailles. Contre tous ceux- 
Ik, il prononce un ostracisme définitif : 
« Leur direction, dit-il, appartient exclu- 
sivement 4 l'Eglise ! » 

Il aurait pu trouver la raison plus tôt, 
alors qu'il faisait partie du ministère 
Poincaré, ou seulement alors qu'il ap- 
pelait les dirigés par l'Eglise à voter 
pour le  président Poincaré. 

Il la trouve quelque peu tardivement. 
Bous le ministère Poincaré, son pro- 

gramme était : « Ni réaction ni révo- 
lution. » 

Il a amplifié le premier membre de 
phrase en comprenant dans la réaction 
tous ceux qui, k sa suite, ou a son 
exemple, ont fait M. Poincaré président 
de la République, et il supprime pure- 
ment et simplement le second membre 
en rétablissant parmi les collaborateurs 
du gouvernement les unifiés qui ont, 
Jusqu'à la dernière minute, combattu 
l'entrée de M. Poincaré à l'Elysée. 

L'équilibre est rompu. 

M. Bourgeois 3aim bien ce qu'il fait 
en le rompant ? Il ne peut pas l'ignorer - 
mais en tout cas, un journal qu'il lit 
certainement, l'Aurore, le sait a mer- 
veille lorsqu'il écrit : « Nous savons bien 
que nous faisons le jon des pires enne- 
mis de m société. - M BouigAI» 
accepte donc de faire le jeu des pires 
ennemis de la société. 

II prétend vouloir un gouvernement 
« purement et nettement républicain •. 

11 travaille & en faire un puremal 
utilement revuiuUuuiiair*, 

«V •*»»• ^H»~*rien ne 
M. Poincaré a formé le ml 
mergue-Caillaux. sur les conseils de 
M. Bourgeois, comment aura-t-11 la 
foroe de résister à une Chambre que le. 
radicaux, par leur lâcheté et leur 
trahison, aura peuplée de rérolutiéti- 
nairas ? 

Quand j'entends M. Bourgeois par- 
lant avec une phraséologie redondante 
et obscure de la façon dont il comprend 
la nouvelle Chambre, U me semble 
entendre M. Jaurès parler sur sa eUi 
future : 

Je conseille aux républicains, si dange- 
reusement divisée, dé se grouper on un 
grand parti de gauche, résolument réfor- 
mateur, où nous ferons toute notre poli- 
tique et rien que notre politique, a avec 
une majorité où se retrouvent, uns en- 
tentes m tractations, par la force même des 
choses, tous ceux qui veulent la pensée 
libre, et qui croient d'une profonde que, 
sans violation d'aucun droit, sans atteinte 
k aucune liberté toute la justice peut être 
réalisée et toute la solidarité organisée dans 
la République ». 

« Un grand parti de gauche, où lé* 
radicaux feront leur politique et riett 
que leur politique I > Si jamais les UlUr 
sionistes veulent se constituer en parm,' 
Ils ont un chef tout trouvé en la peff- 
sonne de M. Bourgeois I 

C'est pour que les radicaux fassent 
leur politique, rien que leur politique, 
que celui-ci leur conseille de se désister 
en faveur des socialistes unifiés. Mais 
rr ce procédé ils ne feront pas plus 

la Chambre un grand parti républi- 
cain qu'un grand parti radical. Ils feront 
un grand parti révolutionnaire, qui 
pèsera lourdement sur eux. Ils se don- 
neront un maître, et un maître qui ne 
sera jamais content, quelque lâcheté 
qu'ils mettent à le satisfaire. 

Que les radicaux y prennent garde, 
les conseils de M. Bourgeois sont tou- 
jours pernicieux. C'est M. Bourgeois qui 
a conseillé à M. Waldeck-Rousseau tous 
les actes de son gouvernement, et 
M. Waldeok- Rousseau est mort dans le 
remords des ruines qu'il a préparées. 

Cest sur son conseil que M. Poincaré 
a formé le ministère Doumergue. 
Caillaux. Et je serais bien surpris qu'il 
ne s'en repentit pas déjà. En tout cas, 
il aussi easant peu lieu de s'en repentir. 

d'avoir "suivi les conseils de M bour- 
geois ne se fera pas attendre beaueoup 
plus longtemps. 
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DE10UBAIX-T0URC0ING  C.BM E|ls] 
renietaeBai •-    j       . P»r suite du boycottage. Le public de cette _ 

iWe  tMStrUCtiOn ""»■  9»'  y ~l m.Vhan», -nmt  j,.|..,■   rctto XalO    Bfintldnl«l 
. *rjy«T ^^r brave femme dans la misère, parce que, en- ^i^a^w 

•       ___._ /]..   as/airha    tendue comme   témoin   principal dans le ■-.., 
tère L»u- 0U   CflDlP flU   rOglIl    procès Reuter, elle n'a pas voulu faire un UU 
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ra-t:il .'*      Le a*n*m, noueand avait Quitté Souk-el-       Voilk une réclame bien teutonne. fllIOl f!2lll3ll V   H'Aillirll 

&a destruction 
du camp du roghi 

Le général Oouraud avait quitté Soux-el- 
Arba de Tissa dans la nuit du 29 au 30 avril 
avee une colonne forte de 23 compagnies 
d'infanterie, 12 peloton, de cavalerie et 
6 section d'artillerie, k la poursuite du nou- 
veau roghi du Nord. 

D'après l'information de l'Agence Bavas, 
que nous avons publiée hier, cette colonne 
«est heurtée aux contingenta rebelles, 
qu'elle a attaqués et complètement culbutés. 

Il ne faudrait point croire, toutefois que 
cette opération doive précéder de quelques 
jours 1 entrée de nos troupes à Tazza. 

Nonl Cette offensive, qui a pour but de 
pacifier la région «»i surface, n'est Que 1 ap- 

par suite du boycottage. Le public de cette 
*iMe-, emi y est miVhnnt, Tew Jt-l.T celto* 
brave femme dans la misère, parce que, en- 
tendue comme témoin principal dans le 
procès Reuter, elle n'a pas voulu faire un 
faux serment. » 

Voilk une réclame bien teutonne. 

Le vote blanc 
Hier a été la dernière journée de l'ex- 

périence du vote blanc, pour les femmes 
retardataires. Comme le dimanche précé- 
dent, les dames préposées aux sections de 
vote s'empressaient autour des passantes 
ouvrières, servantes, petites bourgeoises se 
montraient si aimables, si engageantes 
qu'il devenait difficile de leur refuser ce 
petit plaisir. 

Un certain nombre ont pris la chose au 
sérieux et comptent bien qu'on n'en res- 
tera pas là. Ce sont de. suffragettes inté- 
grales. 

Autour d'Israël 
Dans le livre très étudié qu'il vient de 

faire paraître sur le Crime rituel chei les 
Juifs, M. Albert Monniot raconte las cir- 
constances de la mort très mystérieuse de 
l'historien Qougenaux des Mousseaux. 

Gougenaux des Mousseaux était l'auteur 
du Jutf, ouvrage d'érudition très complet 
et formidable réquisitoire dressé contre la 
vie d'Israël. Il venait de recevoir une haute 
distinction pontificale, avec mention écrite 
de la main de Pie  IX,  sur   le   manuscrit 

nïmm lèjuii'n"""0'""1 *   lex>**«»e«   «*» 

J  R 

En l'honneur 
de Jeanne d'Arc 

Lu Roaus populaires à 20 cantiines 
Vient de paraître le N» 3V> 

Lte Bas-Landrous 
par Florenoe ONoll 

La « Commission d'organisation du cortège 
traditionnel ■ en l'honneur de Jeanne (.'Arc nous 
communique une note, de laquelle nous déta- 
chons ce qui suit  : 

Noua avons l'honneur de vous informer 
que le cortège traditionnel dee patxiotets 
qui, depuis six ans, traverse la ville ce 
jour-là et qui ra^tS'-mblaiL l'an dernier 
30 000 manifeatanlf, m de/oulera dans la 
matinée du 24 mai. Etranger à toute poli- 
tique, il aura un caractère stricte ment 
patriotique. 

Ce cortège sera autant que possible dans 
les cadres profeajionneU. Noua y appelons 
non sfulemeut ceux de la Jeunease : Facul- 
tR«, grandes éoolr\\ lycèai, collèges, etc., à 
qui reviendra l'honneur de marcher en 
tète, mais aussi toutes les Corporations et 
Sociétés, tous les groupements artistiques 
et sportifs, etc., qui voudraient prendre 
part, avec leurs couronnée, à oet hommage 
national. 

Comme chaque année, ces divers élé- 
ments se rassembleront à 40 heures pré- 
cises sur la place Saint-Augustin, pour se 
former en une seule grande colonne à la- 
quelle se joindront tous les Parisiens pa- 
triotes Après la statue de Jeanne d'Arc de 
la place Paint-Augustin, ils Iront couvrir 
de fleurs le* statues de la place des Pyra- 
mides et du boulevard Saint-Marce.. 

De tout eœur nous souhaitons que l'union des 
Dons   Français  se  fasse  pour la  plus  grande 
gloire de Jeanne d'Arc. 

ROME 
Le Séminaire du Latran 

Par dépêche de notre correspondant par- 
ticulier, S mai : 

L'inauguration du Séminaire pontifical 
du Latran a eu lieu ce soir, à * heures, 
avec une splendeur particulièrement so- 
lenni'IiV. Quatorze cardinaux, des évoques, 
des prélats et des religieux y assistaient 
en grand nombre. Après le chant du Tu 
<*.« Petrut, le cardinal de Laï lut un dis- 
cours d'inauguration et, dans une éloquence 
forte et sohre, exposa les raisons qui otit 
détermine" le Pape à créer ce Séminaire 
dont la nécessité était urgente pour uni- 
fier les trop nombreux Séminaires italiens 
existant clans Rome, pour séparer le 
<li-and et le petit Séminaire, et pour abri- 
ter dans un local plus hygiénique l'ancien 
Séminaire romain, de plus en plus resserré 
dans le centre de la ville. I*e cardinal ra- 
conte ensuite avec un vif intérêt l'his- 
toire de la construction qui a pu être 
achevée en moins d*; trois ans ; il fait 
allusion aux obstarles àv toute nature que 
le Paï>e a dû vaincre et rend hommage 
à la complète déférence de tous les inté- 
ressés devant les volontés du Pape. Son 
tniint-nep termine par (U-* accents d'une 
éloquente reconnaissance à Pie X, qui dote 
ainsi l'Eglise et Rome d'une institution fé- 
conde. M'adjure les élèves de montrer leur 
reconnaissance el de hien profiter des le- 

|MVtaries que ia po«i- 
. tion unique du ■- minaire leur mel sous 
I tes jeux, rf.inmf La campa mie romain*1 «t 

h\ vois Appienne, par Laquelle irrivi 
a^pu.usr   II   culU   du 

Crucifié à l'Empire romain. Enfin, le car- 
dinal dit sa reconnaisance à Dieu dont la 
protection est visible en cette œuvre. Les 
chants furent parfaitement exécutés par la 
Schola du Séminaire, sous la direction do 
l'abbé Caaimiri ; on applaudit particuliè- 
rement les martyrs aux arènes de Lau- 
rent Rillé. Après la cérémonie, les Invités 
visitèrent le Séminaire, admirant sa ma- 
gnifique situation, l'heureuse disposition 
des vastes locaux de ce monument, vrai- 
ment digne de Rome et des grands souve- 
nirs du Latran, près duquel il s'élève. 
1,'épiscopat français était heureusement 
représenté à cette inauguration par 
Mgr Dôchelette, évéque d'Evreux. 

Le sénéral OOURAUD 

plioation du plan   dont   nous   venons   de 
parler. 

La jonction, répétons-le, n'est pas fixée à 
une date, quelle qu'elle soit. Seule la matu- 
rité de la situation dictera la décision du 
général Lyautey, et cette décision sera fonc- 
tion des questions de politique locale. 

Ce roghi est le fameux Bou-Hamara, le chef 
de la tribu montagneuse des Fltchtala ; o'est 
une   vieille   connaissance   du   général   Ciooraud, 

*   -4ut-*i44i» *♦' * tf-««»K«tlf»1 U y « d**** ***, 
' et axrSjsjtT H inttlgsi tnratquas d*rrês leçon». 

La rjërâue eVrasante du roK'" est unneurejx 
" iJêDiit poar le*- opérations de Jonction, par Tan. 

des troupes du Maroc oriental avec celles du 
Maroc occidental ; elle annihile le danger avec 
lequel 11 fallait compter, sur notre flanc Nord, 
pour la marche des colonnes. De ce coté, rien 
ne s'oppoae plus aux opérations projetées, Bt 
bientôt, sans doute, nous apprendrons que les 
troupes du général Baumgarten, qui occupent 
le poste de M'Çoun, ont enfin donné la main 
aux avant-gardes dM général Gouraud, a Souk- 
el-Arba. 

La gueppe 

americano - mexicaine 
Le ministère mexicain divisé 

On craint, dans certains milieux de 
Washington que la retraite de M. Rojas, mi- 
nistre des Affaires étrangères du général 
Uuerta, ne soit due à ce que ce membre 
du gouvernement était partisan de la mé- 
diation. 

Les progrès de la médiation 
Les représentants de l'Argentine, du 

Brésil et du Chili ont demandé au gouver- 
nement des Etats-Unis de nommer un dé- 
légué pour conférer avec les représentants 
des Républiques médiatrices. 

Armistice à Tampico 
Suivant une dépêche reçue par le dépar- 

tement de la Marine américaine, un armis- 
tice aurait été conclu entre les fédéraux 
et les conititutionnalisles à Tampico, dont 
la prise par ces derniers est démentie. 

Racontars auteur de Huerta 
On dit que Mexico est tranquille, mais 

toutes espèces d'histoires ont cours en ce 
Sui concerne les intentions du général 

uerta. Ce dernier, dit-on, « est sur ses 
boulets politiquement et physiquement ». 

On dit qu'il médite un coup et qu'en 
même temps il a tellement peur d'être as- 
sassiné qu'il couche dans une automobile 
marchant durant toute la nuit, et qu'il > 
dort une bouteille d'eau-de-vie à la main- 

On dit aussi que Huerta aurait l'inten- 
tion de démissionner, s'il était assuré, ce- 
pendant, qu'un sauf-conduit lui sera donné 
pour gagner un port et se réfugier à bord 

d'un vaisseau de guerre étranger. 

ta \nt   Pierre   pour 

Les droits d'octroi en Allemagne 
sur les vins français 

La Chambre de commerce t> Béliers s çjt 
pré<jccupi*e de la mesure envisagée pir certilns 

Etats allemands, consista .t .'i tHatilfi i 
U'uctrol sur les vins français mesure qui •"j!1 

.!.■ nature à causer un préjudice tréa considi- 
rable.  au commerce des  \:ns  i!\uira a. 

]..■ [.résident de 1J Chambre '•:■■ commerce 
tleat d adresser au uuiustr* des Affaire» 
étrangères un mémolse faisant l'exposé co»- 
Dlet Jt: cette jrnp'jctante question. 

Un soir. M. Charles Chauliae, de qui 
M. Albert Monniot a connu les détails qu on 
va  lire,   était  allé  voir  son  ami  Goug«not 
des Mousseaux. Celui-ci lui montra en riant 
un billet qu'il avait reçu quelques jours 
auparavant. Le billet était ainsi conçu : 

« Ne mangez rien, ne buvez rien avant 
d'avoir fait essayer votre nourriture à votre 
chien, car, dans une réunion secrète tenue 
hier, vous avez été condamné à mort par 
les juifs. »» 

Neuf heures après, sortant de la chapelle 
ou il avait communié, selon son habitude 
quotidienne, Gougennt des Mousseaux tom- 
bait foudroyé. La famille, craignant des 
représailles, fit le silence sur les circons- 
tances de cette mort dont on arriva plus 
tard à connaître les détails recueillis par 
M. Albert Monniot. 

Is© scandale 
DU 

duel Caiflaux-d'Aillieres 
Dès la première heure, signalant l'envol 

des témoins de M. Caillaux S M. <rAillièMa\ 
nous disions que ce duel ne pouvait avals 
leu, n'étant possible ni au catholique ni m 

1 nomme d'honneur. 
Lors de la réunion des représentants des 

deux parti», les témoins de M. Caillaux ont 
déclaré la proclamaUoo injurieuse. Ceux Cm 
«• d'AUUères ont répondu que les tenosa 
G^t s est servi leur client ne ooustiUasns 
iu?."*"9 m VOVI "' Caultaui, ni pour ses 
«lecteurs, et qu'Us les considèrent oouuaa 
*» faits d'ordre publie. 

De. arbitres ont été nommés, M le vl» 
™™te de VUieoota.Mar.aiJJ pour IsL ttAeM 

iu*' ** s"90*™1 Ma»«*n pour If. r.numr 
Us ont rendu la décision suivante : 

l**J   arbitres   soussignés,   apeés  i 
prooès-verbal, ooosidarent que les clam, 
■aînées sont Injurieuses. Toutefois   1er tateleMa 
tlona des témoins <je M. d Ailliènaa leur pesas». 
sent établir que. ^""^-iTajsann ri. aam  allies 
ni M. OaaUaux m sa. aaaaaeuâa C r^u.iue^fCTEsT 

"fiiss es. eoatftuoas. IU esuaaeat qu, les 
témoins potureJem considérer llactastlt coma» 
olos. 

Dans ces conditions, U n'y avait qu'a' 
déclarer l'incident clos. Cependant, les té- 
moins ont exigé une rencontre au pistolet. 

Cette décision est un double scandale. 
C'en est un qu un catholique n'ait pas 1* 

courage de dire : la religion m'interdit os. 
combat. < 

C'en est un autre que le duel soit con- 
senti pour affirmation de faits politiques 
à 1s charge de M. Caillaux, que tout le 
monde ne connaît que trop. 

Nous exprimons nos douloureux regret* 
de cette décision et notre plu. énergique 
protestation. 

de la Société centrale 
 da amtap 

C'assemntié' générale ~àe la 3oei4té caaarale 
de sauvetage aux naufrages a eu' lieu, di- 
manche ajarès-midi, a la Sorbonne. sous la pré- 
sidence  du vice-amiral  Duperré. 

M. Poincaré, les ministres  do la Marine, des 

mita Loire, qui, pendant quatre Jours, asSJ 
uoe mer démoatée, lutta pour venir en sis* 
aux mariais d'un navire *nglqlt an \ 
finalement les sauva tous. 

Puis c« fut le sauvetage de 48 ] 
Yolturnu par l'équipage de la Trissasi JU» asav 
venir de ces heure* •♦mouvante»» ea< saalorf^MBS} 

Après, un a pruolamC ceux ds Loua Tosari ias 
qui se sont distingué* daaa l'année, : MM. Dsia- 
rue père et Qls, Caillsbeau. Hiraitlss. FregaU 
Queré père et nls. Deiajmoy. Stephan. CsUliea, 
Keriocti.   Dreau,   Tmlarmin.   Latour,   Seotto,   is 

GAZETTE 
Politique macabre 

Sous ce titre, nous avons raconté "com- 
ment des électeurs de Montrejeau, voulant 
célébrer la défaite du concurrent, avaient . 
eu l'odieuse pensée de promener dans la 
ville un cercueil commandé à cet effet, et 
qu'ils avaient commis l'erreur de s'emparer ' 
à la gare d'un cercueil où il y avait un 
cadavre,  en  le  prenant  pour  fe  leur. 

On nous envoie de Montrejeau quelques 
détails rectificatifs à ce sujet  : 

Il serait inexact qu'on ait jamais pro- 
mené dans cette ville un cercueil symbo- 
lisant la défaite du vaincu. Les faits dont 
il s'agit se seraient passés dans la ville et 
non pas à la gare, et les partisans de M. Ht- 
bet n'y auraient été mêlé* en aucune façon. 

Cette scène scandaleuse, provoquée par la 
rage de la défaite, aurait été le digne cou- 
ronnetnent des manifestationi ignobles et 
ordurière.* qui se seraient déroulées en 
ville sous l'œil bienveillant du parti de 
M. Abeille, et l'affaire suil son cours en 
justice. 

Rome ou Berne ? 
Un député de la Charente-Inférieure, can- 

didat aux élections législatives du 26 avril, 
a, dans un discours, prononcé ces paroles : 
Il a fallu trop de temps et trop de peine 
pour revenir de Rome : nous ne voulons pas 
y retourner. 

Ce député est justement de ceux qui sont 
allés à Berne, li en est revenu, il est prêt 
P. y retourner pour trinquer avec les Prus- 
siens et leur céder le reste du Congo fran- 
çais. 

Les igueules noire»» 
Le citoven Mocteur Claussat, socialiste 

unifié, qui vient d'être réélu dans le Puy- 
de-Oome, est lyrique dans ses remercle- 
ments : 

« Electeurs de Thi.-rs, écrit-Il, •■ gueules 
poire* ■■ de lu \all<--' du Pont-tle [Km- uu 
poat-de-Celles, vous ave/, par votre cohé- 
sion, assun: 11- triomphe de la République 
sociale. Votre espoir dans un avenir meil- 
leur ne sera pas déçu. Thiers ressaisi, c'est 
Thiers reconquis pour toujours. 

» Montagnards de Cliateldon, de Cour- 
pière et de Saint-Rémy, tenaces comme les 
rochers d*> Montoncel ou de Cliignor*, vous 
avez une fois île plus affirmé votre foi dans 
le socialisme t-mancipateur. » 

C'est presque du Ro-laud. 

L'Allemanae qui n'a pas inanti , 

Lors des ttésorurei de faverne, la mar- 
chande de tabac chei qui se fournissait le 
lieutenant Von Forstner avait porté un lé- 
mnignage plus favorable qu'impartial à 
l'i prard 'le son client. 

Elle fui bovrullée par |*»s Puxernoii el se 
fail fulre maintenant de la réclame jusque 
dans U • journnin meckl mlMuu-geois. I n 
appel, publié dans un journal de Schwérul, 
jnyite l«*s tumeurs à ne Ivurnir cliss 1J 
màrcliand*1 de taverne : 

» La-bas, ,.'.<: n'a flua tjue sts ciientà, 

Un groupe ae marins sauveteurs récompense 

par la Société centrale de sauvetage 

nier, 

Colonies, des Travaux publics, de la Guerre. 
des Finances et le sous-secrétaire d'Etat étalent 
représentés. 

M. le chanoine Dupin avait pris place sur 
l'estrade représentant  le  cardinal Amette. 

Dans l'assistance, très nombreuse, se trou- 
vaient MM. Billard, vioe-présldent du Conseil 
général de la Seine ; Lagaciie, conseiller muni- 
cipal ; les vice-amiraux Bessun, Caillard, comte 
de li Jallle, marquis Philibert. Bieunier, Tou- 
ehard ; les eonlre-amiraux Nabona, Thierry ; 
MM. I.avoi r i Jean Aicard, de l'Académie fran- 

pn - dents des grandes Cumpagnies 
,,!,»[ lime-, li' batvnnler Busson-Billault, etc. 

A, . ■ -  in iii>*.'tiur» de M. 1 auifreil Uuperré, qui 
retuercia les parsonnsittss présentes et tout 
ceux et celles qui apportent & la Société leur 
généreux concours, la parole fut donnée & 
M. le commissaire général Sainte-Claire Deville 
qui exposa la marcl.e et la situation financière 
do la Société de sauvetage. Le rappurteur finan- 
cier a fait connaître l'effort accompli cette 
année et qu- consiste en la mise en servies de 
deDX CMiots à moteur et huit canots à rames 
neuT*; en nnatigtiration de deux nouvelles 
si .lions avec maison-abri et cale de lancement, 
et en ramélloralloB ds trois anctenoes itatlons. 

L*oe belle poésie <l M. Rouquss, Appel du 
large fut ensuite lue par une truste CM ta 
Comédie-Française, puis M. l'amiral Touchard 
présenta  les  Lauréats. 

Ce fut d'abord M. Jean-Msrie Kerssno, seiM- 
patrou  du  canut de  lii-'  de Croix, à qui  a été 

me M   rem -     la   cr.-ix   de   la   L<*gion 
diionueur,  que   ce  brave   parmi  les  braves  a 
vaillamment  conquise. 

M. J.-M. Kr-ri.it.J a «anvé plus de I0U per- 
ina qu il est resté 

marin. 
L" vli.-' -aiaiiral tïjucbsrd rappela ensuite 

1 lié roi que   cwucroile  de   1 équipag«   eu  quatre- 

lieuteoant Olivier, etc., qui sont venus avsc 
modestie chercher à la tribune les récompenses 
qui leur étaient décernées, au milieu des bravos 
enthousiastes de l'assistance. 

Les élections 
Plus de cent défaits 

Dès à présent, l'on a la certitude que la nosv 
velle Chambre comptera au moins une cantal ni 
de député- nouveaux. 

Kn effet, 47 députés sortants DS M sont pas 
représentés. 30 autres ont été battus au premier 
lour ; enfin 14 ont déclaré ns pas sa risfssiasst 
au ballottage. 

Soit 91 sorunts qui seront nisalasas par 
rs, au inosrmai s* autant  de nouveaux.  En outra. 

la Chambre s'est &éparse. U v avait il atafss 
vacants, dont 6 par "électfon de lsers I  
au S'nat. un par démission et 5 par déeès. Sur 
ces  12 sièges. 3 hunt supprime* en rsJsoa es S» 
diminution dt la population ; mais 1rs t autn 
devrniit être pourvus de nouveaux molaires. 

Lniln,  le  nombre  des députés est 
de 5. 

Par conséquent, U y aura ou mots* les) taW 
fiute-i nouveaux  : 1*1  +  9 ■+■ 6. Mais ts SSJBJSSBS 
our accroîtra sûrement ce chiffre. 

Un aassl d* I'USM H 

8. il FlMMall 
F.n vue du scrutin de ballottage, le ConuM 

dircciKur de l'Union du commerce et de l'usCus- 
trie n.iur la défense sociale, dont le pressissat 
est M.' P. Beauregard, député de 
adresse aux électeurs un appel 
extrayons le passage sm\ant : 

■ Presque   partout   le  senUasat 

'AS 

. 


